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bomil,ù tdatet, pou réd
un enfanltdd département 'ie -Tar
et.Garonne,'n k Montaubingi iya
la belle mine et l'aeoent du terroi
:montait-dads -'otnnibus-de la Mad
line àla'BaiUe..

A la stattion du pasage de l'Opi,
un voyageur, haut en couleur, en te
nue soignder gêné dans de beaux hi
bits, qu il mettait pour la premlèi
loi s'assit à côté de 'étudiant.

Il avait des breloque qui étince.
laient sur son ventie, .et il tenait sou
le bras une:belle et grave jeune filJ
qu'il installa devant lui, sur le der-
nier siège resté vide.

Ce voyageur, si battant neuf, n
semblait pas Po préoccuper du voya
go, mais s'appliquait uniquemeuti
dévisager Is voyageure, cherchanti
les connaître ou à lus reconnaîtri
Après un examen réoltd de toute
les personnes de l'omnibus, il se re.
tourna tout à coup vers son voisin e
lui frâppant d'une main largo et soli
de sur lu genou: ,

-C'est étonnant comme vous m'a

On a beau être de Montauban c
avoir apporté de sa provinoe une. opi
nion sur Paris qui empêche di s'étou
ner, eu n n igeaut apa .frapp .r su
le geion et ou n'est pas interpelld d
cette feç.on sans se laisser urp-ende
.par un sursaut.

-Je ne comprends pis, dit L'étu-
dliant.*

-Dins dune, filette, reprit la bon
homme aux breloques,en s'adrsian
à sa fille, dis-lui dou qu'il mu va, i
comprendra peut être ieux.

Ii jaune fi'le rougit, baisiia la tte
confuse, suppliant., et l'étudiant s'a
perçut alnrs qu'elle était fort jolie.

-A quoi pîisjd vous être bon 1
damauda.t-il d'une voix adoucie à
sou v.iin.

-A la b nne heure, voilà l'alfaire
reparti, l'homme aux habits neuf.,
j'ai deainîn soir une pendaison di.
crémailiere ; je me suis dit tout de
nuits on voui voyant que vousa u se-
riez. Oh, pas d façon avec moi, vous
ne viendr.-a pas. tout seul, bi vous
avez pour - un jeune homme 1.i
aummne il futte ne peut avoir que des
amis convuuabl'is. Choissisacz une
demi-douzaine de gaillards et amenez
les avec vous. C'est entendu, n'est c0
pas ? Voici ia carte.

Le jeune homme était fort embar-
raad ; tona les regarde était braqrés
sur lui. On riait, on chuchotait dans
l'omnibus. La seul moyen de sortir
d'embarras, c'tait d'accepter la carte
et di) descendre. Notre héros de bMon
tauban u'attindit pas que l voitue
s'arrêtat, et se précipita hors de l'om-
nibus.

Le soir, à la table d'hôte, au quar-
tier latin, le jeune étudiant raconta
son aventure et montra la carte qu'il
avait reçue - Il faut y aller, il nu le
faut pas 1 On se ehamailla pendant
uns heure, et enfin on conclut que le
lendemain on se rendrait, au nombre
du sept, en costume de soirée, à l'a-
dresse donnée.

Ce n'était pasdans une vilaine rue
La maison avait l'apparence d'un
château. Une grillaeniagnifique lais-
sait apercevoir une pelouse, dois allées
s bléeu. Nu jeunes gens croyaient se
tromper ct entrètent timidement.

Un laquais en grando livrée leur
confirma que c'était bien là la mai
son indiqué-,, et après leur avoir fait
g-avir un perron de marbre blanc,
les introduisit dans un salon éblouis
saut de lumiièes, embaumé de fleurs
rares.

-C'mplet I s'écria l'amphitryon
en apercevant sa connaissance de
l'oinibus et ses six compagnons. Je
envais bien que vous viendriez; la
jeunesse, ça n'a pas de méfiance I
Vous y .ea, vous n'en sartirez pas
facilement.

Voici ma mère,une bonne vieille
qui a eu son heure : voilà ma femme
une luroune qui l'a encore ; voilà ma
lille qui l'aura. Une belle famille,
n'st-ce pa 'I et qui ne boude pas au
plaisir.

-C'est diole, dit le maître du lo-
gis, j'ai envoyé au moins trois cents
invitations, e voiis res les premiers
arrivés. il n'est encore que neuf heu
res. - On viendra I on viendra. En
attendant, voulez.-vous vous rafre-
W.hi. un peu ?

On a'eohaufla légèrement à me ra-
fralohir. Les jeunes gens trouvaient
la maison bonne, les rafraichissements
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t -On ne s'en va pas I leur disait-il
i d'une voix plus liante, on vous.déva-

liserait Ce route Vou êtes fatigués,
moi aussi, allons nous coucher. On a

. fait préparer vo, lits.
Pour le coup et malgré les appa-

1 rences nos jeunes gens le regirdèrent
avec un certain effroi. Le guet-apens
était indéniable. Comment faire?1

. Nos étourdis se concertèrent. acccp.
teront de bonne grâce, réelamèrint
seulement avant de monter dans leur
chambres, la permise on de faire un
tour dans le jirdin, et de fumer un
cigare avant deis'endormir.

Cette faveurl eur fat ac:ordde ; le
geôlier poussa même l'ironie jpeaqiu -a
leur offrir d'excellents cigares de la
Ilavane, qu'ils allumèrent avec une
reconnaiîeance hypocrite.

Une fuis dans le jardin, ils couru-
rent à la grille; elle était fermée.
Impossible de réveiller le concierge :
il était sans doute complice du crime
préparé.

On conclut qu'il fallait s'évader,
avec la même unanimité qu'on avait
conclu lia veille qu'il fallait se rendre
au ren lez-vous. On cherchi donc
dans le jardin un arbre qui p servir
à gescalade; on le trouva, il était
planté là, exprès, conta e le mur, avec
des branches qui s'étendaient au de-
hors.

Ils grimpèrent un à un et se aissé.
ront ensuite gliser au deliors le long
du mur. Mais par malheur trots ser
4ents de ville qui se promenaient
dans cet endroit reçurent les jeunes
gens à bras ouverts, ne voulurent rien
croire des billevésdes qu'ils balbu-
tiaient, les fouil.rent. leur trouvèrent
ties peu d'or, n'en restèrent pas moins
trèî méfiants et conduisirent les sept
étburdis au pots.

Lorsque le matin venu on conduisit
nos sept étudiants devant le commis
saire de police, ils furent surpris de
reconnnîtro dans ce magistrat un des
commensaux du souper, le mari d'une
des dames vénérables.

-Parbleu 1 c'est vous, messieur',
s'écria li commissaire en riant, com-
ment se fait-il qu'on vous ait mis au
poste 1

Il fallut bien alors confesser le
soupçon, les terreurs qui avaient pré.
sidé à l'escalade. Au milieu des étouf
fomenta et des hoquets d'une gaieté
épique . le commissaire renseigna
les jeunes gens.

Le brave homme qui.les avait, invi
tés à une soirée de pendaison de cré.
.maillère était un honnête conducteur
d'omnibus qui revait d'hériter de
deux millions, qu'un oncls, un ancien
commis'ionnaire, avait gagnés à la
Bourse.

-Il n'est pas étonnant, ajouta le
commissaire en s'adressant au jeune
homme-qui avait été l'introducteur
des autres, Il n'est pas étonnant qu'il
fasse ssinvitations cao »Mnibes i

-Ah 1 isai fille n'avait pas été si
jolie I répondit le mystifié de Mon-
taubau.

jamais eu une apparence d'attndris-
ement. Enlie, et C'est là le plus
grave, sur dix mille lecteurs de ce
fatal roman, on a cmnipté quatre cent
vingt-deux eas de filie, neuf cent
soixante-dix-sept cas de monomanie,
huit cent quatre-vingt quatorze sui-
cides, oinq <ent vingt trois prises
de voile et mille truie cent quiize
disparitions. Eu avertissant alusi nus
abonnés nous croyn- s remupir un
devoir d'honneur. au surplus, noue
préparons une édition spéciale avec
un autre feuilleton pour t-Jus lti sous
aripteurs qui en feiont la demande. "

Les AAutralicus ravissuet dei.lé-
ment aux Amriuliu.i la paie du

LA CONSOMPTION GUEBIE.

dnn ur danquis -s-- 3. -Pfsbloe f il ii ~Ú lamarier.ayaie lpunc qluipersonnes -royez-vous qu'il nous garde ran-
arrivèrent; duesgeos à mine respeca- eue y
be et do sfemmns nii)avaient -hI rira avec vous.
dire que . g. bnu Je ne sai pas ni cette histoire sequand ontrces terminer par un mariage. C'est posi-
sorcières; les -îejies gens étaient bIe, mais le jeune homme de Montas-.
les seule dansetie paossibles.- .: : ban se souvient maintenant que son

Il n'y avait1qu'une figure jeune et père était un ancien cbe de la pre-
fratchV4ôlle dé la fille de la maison. lecture de Tarn-et Garonne.., chef
Elle iait avec une sorte de tristes- de la cuisine, et qu'il y a dans cette
se qui 'augmentait de minute en mi circonstance de quoi faire accepter
nnte.-Pauvres jeuneogens,semblait- cooame beau-père un conducteur deux
on dire, ils sont tomo& dîns le fois millionnaire, qui vous a introduit-piège. D'autres ne 'y sont pas chez lui de fore.
laissé prendre I LOUIS ULDÂON.

On sauta jusiu'à minuit. Les trois
cents invitations n'avaient produit
que cinquanteinvits. Le punch était Un roman épouvantable.
fort, les danseuses étaint fortes; i. '
fallait de l'énergie, les étudiante et le ci en quels termes l'Australian
héros de la fête en montrèrent. Mornin.7 M Aiertiser annonce la pu

A minuit tout&fois, ils voulurent blication de -on prochain feuilleton-:
se retirer. On leur barra le passage. '< Oae scènes étranges, qui sont

-Pi de ça, Luotte I leur dit le tiaduites de l'oepgeoil, ont exercé
mitre do ce repaire éldglint, voilà le jusqu'ici une influence véritablement
souner, il f.ut que vous soupiez 1 funeste. Aussi ne les produisons-

Le souper était pour trois ce-ts nus pas sans de légitimes scrupules.
bouches, l'i lée héro1iua de l'affronter " La loyauté nous fait un devoir
à petit nombra exalta bientôr, le cou. de prévenir nos Ieeteurs que c2.ux qui
rage do nos jeunes gens. Les sept out l'imagination influimable ousut
compgnons prirent leur pince da a iacouEssiblus aux déumtion fortes rej--t-
la satli du festiu. On but, ou rit. Lent bien loin d'eux con terriblcé ré

Pourtant. à une lieuie où les o- e.. Qu'ius les fuint, les évitent à
nibus ne circulent plus, les runvives tout prix ou c'en cst fait d'eux. Ce
bongLront àse r' tirer. Ou laisa p ir drame épouvautab!c communique de
tir les vieux et les viAiles; mai-i les dunloureux frissons aux. plus apathi.
bras de l'amphitryon firent une noî- ques, agite le soiomil des espr.s les
velle barricade devant les jeunes plus froids, fait verser des torrents
gns : de larmes aux sceptiques qui n'ont
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1. MAil"IAL le Photographe le plus
populaire de Montréal pour la beauté de
jouvrage et du fini. Il possède un pro-
cédé iouveau glacé qui eonne une
beaute et une rassemblance sans égale.

Me..tie5 oc. cartc-N di Vinite 75n.
caîiitimi." S150- Gee"i 82.50. pao-
nu x .o. o nadtBudor 83 OU-. craye's

Un vieux médecini retiré, ayant regu e'aie.. sa.oo.aa.-.r
d'un missionniire cles Indes Orientîles
la rormule d'un renbI' simple et vgétal
pour la guerison r.piile et permanente
de la conîsomption. la Bronchite, le Ca- J. FIs AUX MEBEs
tarrhe.l'Asthine et toute les Alreuctions
des Poumons et de li Gorge, et lui gue. sîr m' *ri,ie' . ttutretui olanutra dls

rit radicalement lit Debihlt Nerveuse et do,,"itioch'i".îc.-vcs devo- ,m ync,, ror ',u, eu-
tites les Maladies Nerveuises : nprès, teille dn "Srop camaat e. Men Winslow pour

avoir éprouvé ses riiîna:i-rlunbclles erets i dentaitioad%.nfXqt. " ereacit5rit %ans
dal.Môtepetit malade sera soutagé humé-

citratirsdans des milliers îe cas, trouve .
que c'est sonrdevoir le le faire connal- Ayeonnsance. 6 mAresce remède esti.fail-
tre aux malades. Poussé par le désir de 'lible. I,ê'tla 'lvssen Iero At la diarrha" ,régu-soulger es oullraiees le lliu 3 aîiiularise lr'Aomac et 1- insiî05. rar it tipuýaiba
soulager les souffranicesdegl'h11ungaanite les coiq os. adoucit les h,imeur%, réduit les in-

j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, I sammatons,. tidan- une énergi.nouvelleàetout

cotte recette on Allemand. Franuais i I ysta' u 0MeW60sryu .
Aiiga-a avc i-trutioscpor l auta de Mme WinkIo's pour l.

ii, ac "rc ur la re eddnfantsiaéableaitcii et
rer ut l'employer. E 1 ~i par la poýLtn il est préoau& .d'après lix cerss-spt4ofid'me du plus
on adresse avec un timbre nommant ce Egra"te cAéaitt.médicales Varimaies femmes. Rttsn-U..'-ie., etx urie chee ous les
journal, W. A. Noyes, 149 Pnuery s loch parrmni. da le mode eier. Prix 2cats.
Rochester. N. Y.-24 la bouteine.

n provincial d'une cinquantane
d'années revenu, depuis.quelques
jours à Paris, disait hier à un de e
amis: -.

-- Je suis allé à pied du boulevard
au bois de Boulogne.
, -Une bien jolie route, n'est-ce

pus?.
-- Oui; mais c'est bien plus loin

qu'il y a vingt ansl

Feutres, Feutres,
chapeaux, cha.peaux

I-uport'itions récentes de Now-Yoric
et de Lond res. Formes les plus nouvelles
styles les plus élégantv. Les prix sont
marqués aux chiffres les plus bas, au
magasin populaire de chapellerie do
C. Robert & Cie., coin des rues St Lau-
renat et Vitré làs où àn .cnt toujours sûr
lobtonir la valeur deson argent.

Vennzadmirer les rayons d'étalage en
cuivre expos dans sa vitrine. C'est une
curiosité qui mérite d'être vue. -30-41.

Nouvelle Boucharie
Une bonne aubaine pour les

.. rnenagères

MM. BEAUDOIN& LAPIIANCHISE
ont, ouvertun étai de boucherie au No.
687 rue Notre Dame où les familles
trouveront toujours des viandes de pre-
,ie,. i chois ClÂARCUTiL-lt[lW LEGU-i
MES, GIBLERS etc., aux pîrix les plus
inoolirCs. Erfets livrés à domicile sanîs
charge extra.

BEAUDOIN & LAFRANCHISE,
687 rue Notre Dame.

Montréal 25 avril 1885-30-2m
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zg~prix S'élevant àa

Le appriitions pour prix a" citb doiven
dire faites se.i">mmt au bureadela Compagnie,
à la Nouvele.t>r'éans.

Poa (le puis amples inforrti<nios, scrIvez
Lisblemeni, donnat voire arou. agi long.
ltailîits de 11040u, tit dl l'xxress, cil
chîIU9ge our New-Yorkr iis anellia lttre ordi-
naire. tiLlieti cde b mqtiiie ur Exinuî.s (Toute
'euaine îcî-tc 5,50 Lie $5a nus £ralid) Ceirontire adroridov

M. A. DAUPHIN,
Nouve ýori- an., rte .

od M. A. DAUPHIN
&,7 Seeth S., Wahington.D.C.

Faites les mandats de osite rayables e%
adressez les lettres enregîitrees il

lYew Orzeal,?s Ia.1onai R"rnie.
.Vee OrLeau,,.a

Nouv.Li INTtESsANTL AUX MitNArkRRs. INvENTiON UIîsE.

OVER SOFA-LIT BRIEVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lji-Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa.

î2.0;00
ro,coo

Io-con
.0 0O=

20:000

6,75c.
2250

Comme Lit.'

tres N'a ni pies ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'an-
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, .

N ipossède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit: M ci
Tous deClarent l'invention admirable.

A 'z îLe sofa"-i lHover est un lit complet, combinant.un.matelas.en crin, avec un matelas de 48 ae
60soreuodts. E

T,e sofqi Trover est un sora de s-lon. en noyer noirsolide, l en .eux.g
• a a LE SOFA-LIT HOVER mst indispeniabte dans toute maison o we cham,re d'étragers fait dé- -Qe

03o Afaut ;fen cinq minutes on peut mone-' un excellent.lit dans la pièce où le lover sora-lit se trn'ive placé. .. a
-LE SOFA-LIT HOVER est (e desideratum doe toutes les personnes qui qui n'occup-=t qu'une seule a ,

àpce. A l'aine de oe mnnle ell- possèdent u.alion'ou une chambre à coicher.
LE SOFA-LIT HOViR est une trouvaille pour les familles qui vont en vill4giature; inutile de. 1

dérméager les li;; enronbrants i leurs -cce-soires. (Le sera-lit se.einfse de cinq pièces. 'alustant comme les couchettes
ordinaires s d9monté il prend peu de place.) Nous recommandou i toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser .leur commande maintenant, et ainsi seéviter tout retarda l'époque de la livraison.

Prix de Szo a 175. Conditions faciles et avantageuses.

8'ADRE8EB UX ATELIERB DE LA

Compagnie Universelle de CammodesNcai;
30 Rue St Sacremnent, Coin de la Rue St Nlcholas.

PRIX CAPqT4L $7.000
ILETS o

OoulDa[Ie de la Laler o el't'de-
la Looisiano.-

a'OM C#irts pGurokt près-tet s mm

stajuns le arnzngement jais pour lo.
I jl.rgî' mmniuele semt-atitsaeh de la Cern,
iiýxisk de Loa* ile rEtai de la Loufiane,
quenousgron: et contrlons personnellement
Mu ainwM -omh,, et gue le totuten-
duit am Aonnftdl, /ntnchù etindonne ,lai
dier tous la: inaratex piou$ au'ortrosu la
C . e de ce ceilxt, oaee-

,es fa.t ,x,'le de Nos signatures aaffleAs
dans suanwens.

c:mmssairt-

Incorporée en 1968 priur 25 2aoC Sir la Ld*ila.
ture. imir-des fins d'édcati iàet de chaniti ~avec,
un capial ', $Dw.ooca, "aquei a .cà 'jout# de-
pubig 110 d. dorl,-e ph-i. .e . ..0.

P a'- ct aopirîoe j- , .privilégia
evireut 'je e la Constittion de-
Mat, adoptée a adtcombre A.D .879.

Leg grandsetlrngert-mpm's ,nt ilumzen-
ÉioelaoîniearW e lo ii ,de d<lciau
rotai-de famak. 14t anale. loi-lqvue et ap-
PrOovée par le peuple de 1oio usi état.
Occasionspenllle dgagner une fortune.Cînqoieme grand tirligu,cleîch tîcli e iAcu-

denie de munique. 0,la
le :e MAI sas.letme tirago Mensuel.

Prix Capital, 75,OOO.
100.O0fl billets>à cinq piastres

ohaque. Fraction en cinquièmes en
proportion.


